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Laboratoires de production d’insectes et de quarantaine

INTRODUCTION
Les Services de production d’insectes (SPI) du 
Centre de foresterie des Grands Lacs (CFGL) 
jouent un rôle essentiel dans la conduite de 
la plupart des recherches sur les insectes 
forestiers indigènes et exotiques menées 
par le Service canadien des forêts (SCF) de 
Ressources naturelles Canada (RNCan).

En 2009, les insectes ou les coléoptères 
forestiers ont défolié ou détruit quelque 
15,2 millions d’hectares de forêt, infligeant 
du coup de lourdes pertes économiques 
à l’industrie forestière. En comparaison, 
611 874 ha ont été récoltés au cours de cette 
même année.

À titre de composante de RNCan, le SCF 
a pour mandat d’assurer la protection 
des forêts canadiennes, et ses équipes de 
chercheurs s’emploient à mettre au point 
des stratégies de lutte respectueuses de 
l’environnement contre les principaux 
insectes forestiers défoliateurs tels que 
la tordeuse des bourgeons de l’épinette. 
L’étude des ravageurs exotiques est devenue 
un élément important du programme de 
recherche de lutte contre les ravageurs, car 
l’intensification du commerce international a entraîné l’introduction 
au pays de certains insectes exotiques présentant une grave 
menace pour les forêts canadiennes. Les espèces exotiques qui sont 
préoccupantes en ce moment incluent l’agrile du frêne, le sirex 
européen du pin, le longicorne brun de l’épinette et le longicorne 
étoilé (également connu sous le nom de longicorne asiatique).

La construction récente des laboratoires de production d’insectes 
et de quarantaine au CFGL (Sault Ste. Marie, Ontario) a contribué à 

accroître la capacité de production d’insectes 
utilisés principalement à des fins de recherche 
et permet aux scientifiques de mener à 
bien des travaux sur des espèces exotiques, 
l’immeuble comportant des installations de 
quarantaine hautement spécialisées.
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Aperçu des Services de production 
d’insectes
L’équipe des SPI fournit des insectes vivants 
aux chercheurs depuis 1963. L’insectarium 
des SPI est le seul établissement en Amérique 
du Nord qui élève de nombreuses espèces 
d’insectes forestiers et le seul établissement 
au monde qui produit des quantités massives 
de tordeuses des bourgeons de l’épinette. 
L’établissement appuie les travaux de 
recherche primaire menés par environ deux 
douzaines de scientifiques du SCF et il est en 
mesure de répondre aux besoins changeants 
de la communauté de recherche de lutte 
contre les ravageurs en modifiant l’inventaire 

de ses élevages. Les chercheurs peuvent utiliser les insectes produits 
par les SPI pour mener à bien des essais en conditions de laboratoire 
et limiter les évaluations plus approfondies sur le terrain aux produits 
et procédés les plus prometteurs. Dans le cadre de ces travaux de 
recherche en laboratoire, les chercheurs se consacrent à l’observation 
continue du comportement des insectes, à la simulation de variables 
environnementales et à l’évaluation de méthodes de lutte potentielles.

Le principal insecte élevé par les SPI est la tordeuse des bourgeons 
de l’épinette. En moyenne, près de 3,5 millions de chenilles de 
tordeuse des bourgeons de l’épinette sont produites chaque année. 
Les chercheurs du CFGL ont mis au point une souche de tordeuse 
des bourgeons de l’épinette qui ne requiert aucune diapause (étape de 
dormance hivernale). Un des grands avantages associés à cette souche 
sans diapause est qu’elle accélère considérablement la succession 
des générations de l’insecte. Avec cette souche, les chercheurs n’ont 
plus que quelques mois à attendre pour déterminer les effets à long 
terme des différents traitements expérimentaux.

Les autres espèces d’insectes élevées avec succès à ce jour incluent 
la tordeuse occidentale de l’épinette, la pyrale des cônes du sapin, la 
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livrée des forêts, la chenille à houppes rousses, la chenille à houppes 
blanches, le Plectrodera scalator et la fausse arpenteuse du chou. Bien 
que cette dernière espèce ne soit pas un ravageur forestier, elle 
est utile à titre de sujet expérimental. L’équipe des SPI a également 
mis en œuvre des programmes en vue d’établir en laboratoire des 
colonies de longicorne étoilé, de dendroctone du pin ponderosa et 
de longicorne brun de l’épinette en appui aux travaux des chercheurs 
du SCF. Le laboratoire fournit des insectes indigènes et les milieux 
nutritifs artificiels essentiels à leur élevage aux scientifiques des 
cinq centres de recherche du SCF et à de nombreux chercheurs 
et responsables de programmes de lutte contre les ravageurs 
d’organismes provinciaux et d’État, de l’industrie privée, de vingt 
universités en Amérique du Nord et d’établissements de recherche 
étrangers.

Méthodes d’élevage d’insectes
L’équipe affectée à la production d’insectes doit mettre au point 
des milieux nutritifs artificiels adaptés aux besoins spécifiques des 
insectes qui sont élevés. L’élaboration de tels milieux est importante 
parce que le matériel végétal vivant n’est disponible que durant 
une partie de l’année et peut contenir des pathogènes susceptibles 
d’infecter les colonies. Le milieu nutritif typique renferme une base 
de gélose, des vitamines et d’autres éléments essentiels comme du 
sucre, du sel et de la caséine (forme de protéine). Les larves sont 
déposées sur des portions de milieu nutritif placées dans de petits 
contenants. Au fil de leur croissance, elles sont transférées dans des 
contenants de plus en plus spacieux leur offrant une meilleure liberté 
de mouvement et maintenues sous des conditions environnementales 
adaptées à leurs besoins. Les élevages sont réalisés dans des 
enceintes environnementales à atmosphère contrôlée, programmées 
conformément aux besoins particuliers de chaque espèce et de 
chaque stade de développement, qu’ils soient liés à l’alimentation, à 
l’accouplement ou à la diapause. Le personnel applique des mesures 
strictes de contrôle de la qualité afin de faire en sorte que chaque 
colonie d’insectes demeure en santé et produise des insectes de 
qualité.

Laboratoires de production d’insectes et de quarantaine 
(LPIQ)
Les laboratoires aménagés en 2011 sont plus spacieux et mieux 
équipés que les anciens locaux utilisés par les SPI. L’amélioration la 
plus notable est la nouvelle installation de quarantaine satisfaisant aux 
normes de l’Agence canadienne d’inspection des aliments (ACIA). 
L’établissement inclut un local affecté à la préparation des milieux 
nutritifs, un laboratoire de contrôle de la qualité et deux laboratoires 
de mise au point de méthodes de lutte. On y trouve en outre neuf 
modules d’élevage abritant chacun une espèce, dont six peuvent être 
utilisés en confinement pour l’élevage d’espèces envahissantes, quatre 
modules de confinement affectés à la recherche sur des espèces 
envahissantes ainsi que des installations de soutien. Dans toutes les 
aires affectées à des travaux scientifiques, on applique les mêmes 
normes d’isolement (technologie de la salle blanche) que celles 
utilisées en milieu hospitalier et dans les salles d’opération dans le 
but de prévenir la contamination microbienne. Une des particularités 
techniques uniques de ce nouvel établissement est le maintien dans 
les salles d’élevage des insectes indigènes d’une pression d’air positive 
empêchant l’introduction d’air contaminé, ainsi que le maintien de 
niveaux variables de pression d’air négative permettant le confinement 
d’insectes exotiques.

Centre de recherche sur les espèces envahissantes
Les LPIQ abritent également le Centre de recherche sur les espèces 
envahissantes (CREE), entité à but non lucratif réunissant des 
membres du personnel du ministère des Richesses naturelles de 
l’Ontario (MRNO), de RNCan, du SCF, de l’ACIA et du ministère des 
Pêches et Océans (MPO). Ce centre vise à promouvoir la coopération 
entre les organismes gouvernementaux, les universités, le secteur 
privé et le public. Dirigé par un conseil d’administration indépendant, 
le CEE favorisera le partage d’information et la coordination de la 
recherche à l’échelle nationale en vue de la mise en œuvre de la 
Stratégie nationale sur les espèces exotiques envahissantes et du Plan 
stratégique de l’Ontario contre les espèces envahissantes.

CONCLUSION
Les SPI du CFGL aident les scientifiques à mieux comprendre le 
comportement des insectes ravageurs et à mettre au point des 
mesures de lutte efficaces. Ces méthodes peuvent être évaluées 
en toute sécurité en laboratoire, et seules les options les plus 
prometteuses sont évaluées sur le terrain. Les chercheurs pourront 
utiliser les nouvelles installations de production d’insectes et de 
quarantaine pour mener à bien en toute sécurité des recherches 
sur les ravageurs envahissants exotiques et indigènes. Ces travaux 
aideront le SCF à maintenir sa position de chef de file dans la 
recherche dans ce domaine. La présence dans l’établissement du 
Centre de recherche sur les espèces envahissantes favorisera la 
collaboration entre les organisations et la mise au point de stratégies 
de lutte efficaces contre les ravageurs envahissants.
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